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Dans la 2ème lecture de ce dimanche, Paul fait part aux disciples d’Éphèse de son dilemme. 
« Je me sens pris entre les deux : je désire partir pour être avec le Christ, car c’est bien préférable ; 
mais, à cause de vous, demeurer en ce monde est encore plus nécessaire ». Paul a bien compris 
que sa vocation est de vivre en Dieu par Jésus pour l’éternité. « Pour moi, dit-il, vivre c’est le 
Christ, et mourir est un avantage. » En effet, par le baptême, il a été plongé dans la mort du Christ 
et désormais il vit de la vie nouvelle, celle qui a jailli du tombeau et qui nous est donné à travers 
les sacrements. Comme Paul, au jour de notre baptême, nous avons été plongés dans la mort du 
Christ et nous sommes associés à sa résurrection par la confirmation et par l’eucharistie. Mais 
cette vie qui resplendit déjà en nous ne sera pleine et définitive que dans la vie éternelle. « Mourir 
est un avantage » dit Paul car, par la mort, nous entrons dans la plénitude de la vie et de l’amour. 
Notre vocation, c’est la vie éternelle, c’est le ciel ! Aussi Paul désire-t-il partir pour être avec le 
Christ. 

Et pourtant… pourtant Paul comprend bien qu’il lui est demandé, dans l’attente que la 
mort ne lui permette de rejoindre Jésus, de vivre en ce monde et d’y accomplir un travail utile : 
« demeurer en ce monde est encore plus nécessaire ». Il lui est demandé demeurer dans ce 
monde afin de glorifier le Christ par sa vie quotidienne en ayant un comportement digne de 
l’Évangile. Et il a accompli sa mission avec fidélité, se dépensant sans compter pour annoncer Jésus 
à toutes les nations et en aidant ses disciples à vivre du Christ. Aujourd’hui encore, nous pouvons 
rendre grâce pour son travail apostolique ! 

Tous, nous vivons dans cette tension. Notre vocation, c’est la vie éternelle. Mais Jésus nous 
demande aujourd’hui de témoigner de cette vie nouvelle par notre vie quotidienne. Il nous 
demande de le glorifier sur cette terre. Nous sommes tous, comme Paul, appelés à devenir saint 
en vivant avec amour et en offrant notre propre témoignage de l’Évangile dans nos occupations 
quotidiennes, où que nous soyons. Ainsi, le pape François écrit-il : « Êtes-vous consacrés ou 
consacrées ? Soyez saint en vivant votre engagement avec joie. Êtes-vous marié ? Soyez saint en 
aimant et en prenant soin de votre mari ou de votre femme, comme le Christ l'a fait pour l'Église. 
Êtes-vous un travailleur ? Soyez saint en accomplissant votre travail au service de vos frères et 
sœurs avec honnêteté et compétence. Êtes-vous père, grand-mère ou grand-père ? Soyez saints 
en enseignant patiemment aux enfants à suivre Jésus. Avez-vous l'autorité ? Soyez saint en luttant 
pour le bien commun et en renonçant à vos intérêts personnels. » (Gaudete et Exultate, 14). C’est 
en accomplissant quotidiennement notre travail de chaque jour, c’est en essayant d’être fidèle à 
l’Évangile que nous serons témoins du Christ. Ainsi, nous anticipons la vie nouvelle qui resplendira 
en nous après notre mort. 

Cet appel, nous le recevons tous personnellement. Mais c’est aussi notre communauté 
chrétienne de Montmartin qui le reçoit. Être baptisé n’est pas un acte individuel mais le baptême 
nous fait entrer dans le Corps du Christ qu’est l’Église. Participer à l’eucharistie n’est pas un acte 
individuel mais l’eucharistie nous fait devenir ce que nous recevons : le corps du Christ.  



Notre communauté est appelée à devenir sainte en vivant par le Christ. Elle est appelée à 
donner le témoignage de l’Évangile pour que la vie nouvelle resplendisse en nous. 

Pour cela, aujourd’hui, je voudrais donner 3 défis à notre communauté. Ces 3 défis, ce sont 
ceux que le pape François a donné aux cardinaux le lendemain de son élection, le jeudi 14 mars 
2013. Ces 3 défis permettent à l’Église de répondre à sa vocation au cœur du monde : il s’agit de 
marcher, d’édifier et de confesser.  

Marcher… La vie chrétienne est une marche depuis que l’appel de Dieu à Abraham a 
retenti. C’est ce même appel que Jésus a lancé au bord du lac de Galilée à ceux qui voulaient 
devenir ses disciples. Venez, leur a-t-il dit, et marchez à ma suite. Être chrétien, c’est prendre place 
dans le peuple de tous ceux qui marchent à la suite du Seigneur : « Marcher toujours, en présence 
du Seigneur, à la lumière du Seigneur, cherchant à vivre avec cette irréprochabilité que Dieu 
demandait à Abraham, dans sa promesse. » 

Édifier… Nous tous qui sommes baptisés, nous sommes l’Église. Nous sommes les pierres 
vivantes de l’Église. Il nous revient alors d’édifier l’Église en prenant part à la mission de l’Église 
selon nos capacités. Jésus compte sur chacun de nous pour devenir cette pierre vivante en 
donnant ce que nous pouvons.  « On parle de pierres, dit le pape François : les pierres ont une 
consistance ; mais des pierres vivantes, des pierres ointes par l’Esprit Saint. Édifier l’Église, 
l’Épouse du Christ, sur cette pierre angulaire qui est le Seigneur lui-même. Voici un autre 
mouvement de notre vie : édifier. » 

Confesser… nous sommes appelés à confesser Jésus-Christ, à dire notre foi par notre vie et 
nos paroles. Confesser le Christ, c’est témoigner de celui qui est mort sur la croix et qui est 
ressuscité. Ce témoignage, il nous faut le donner ici entre nous mais aussi dans nos familles, nos 
amis, auprès de ceux qui ne le connaissent pas ou qui se sont détournés de lui.  « Quand on ne 
confesse pas Jésus Christ, disait François, alors me vient la phrase de Léon Bloy : « Celui qui ne prie 
pas le Seigneur, prie le diable ». Quand on ne confesse pas Jésus Christ, on confesse la mondanité 
du diable, la mondanité du démon. » 

Chers frères et sœurs de la communauté chrétienne de Montmartin, entendons 
aujourd’hui cet appel de l’Esprit Saint à marcher, à édifier et à confesser. Soyons un peuple de 
marcheur en acceptant de prendre le chemin que notre ancien évêque nous a tracé et en 
devenant un lieu évangélique de proximité. Il nous reste du travail pour le devenir. Sachons 
relever ensemble ce défi en nous sentant tous concernés. Édifions ensemble l’Église en nous 
engageant tous, selon nos moyens, pour que notre communauté soit vivante. Et confessons le 
Christ par nos vies fidèles à l’Évangile. Donnons-nous les moyens d’approfondir notre foi et notre 
relation à Jésus pour qu’il soit glorifié dans nos vies.  

« Je voudrais, disait François en conclusion de son homélie, que tous, nous ayons le 
courage de marcher en présence du Seigneur, avec la Croix du Seigneur ; d’édifier l’Église sur le 
sang du Seigneur, qui est versé sur la Croix ; et de confesser l’unique gloire : le Christ crucifié. Et 
ainsi l’Église ira de l’avant. ». Tel est aussi mon désir pour notre communauté. Sachons répondre 
au Maître de la Vigne qui nous appelle.  

Amen.  

 

Père Nicolas Courtois 


